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U BLONDE AIMEE 
ftftiat L é o n S A Z l f i 

TBOiaitm PAITTIE 

& • • </tMrx ohéHma 

tas fervaient^ éviter les gendamiip*. les 

, _ , voir FaMrnae , de 1» punir 
s a seconde trahison, de s e venger sur 
» de cette cortthaête, qui détaMtaaat encore 

« • e n t a et guetter l'anr-salbTt de pénétrer dans 
• château, de *—*- " " • • • • • • • • • • • • • • • • 

Sex* 
tefte fois toutes Intempérances de Raoul, un 
terbment rendue» 

s^BaifWii'WftCt 
reoMastjt*» v n H H t a 
_ L s f a r d e sortit «près d'antres dernières 

"*""•"" " •*~**~— "te son maHre. 
, apeuré m ê m e , le baron 

dan* « n fauteuil, en proie & c e 
sent iment de joueur superst it ieux que sur 
la m a i s o n ptennl . un h a m e a u malheur. 

De son coté, r l tblenne, très calme, conr-
rne indifTarerrîe a tout Ce qu'être vena i t d'en
tendre, avait repris sa lecture . 

S o n mari marchai t flêVreux, agité*, dans 

t i r a i r * souriant Sa s a f»>m«ne lui s e n y 
t i n extraordinaire* 

1 - j W l i t e i 
• * Obmfnetit, cher» amie, ftt-il fweo éton-

« • H U i s e qui se p a s s e n e voua émeut p a s T 
• » Mon Dieu I non. Pourquoi vouiez-voùe 

f a t Je m'en inquiet* 1 ' 

— Voua n* voyez donc pas U danger 2 
— h n'y e n a pas . 
— Cependant, chère ami», Raoul est M. 
— Je la sais . 
— Il a v a s a mare, e t U voudra coula que 

coûte \ AM vo ir . . . Il doit être a, l'affût dans 
tes environs. 

Posément , mais fermement, Fabienne ré
pondit : 

— Non ! vous pouvez vivre s a n s crainte 
et chasser votre anxiété, Raoul a bien 
échappé a la souricière du brigadier Ray-

" mont et a, la gendarmerie lancée contre M . 
Il a vu s a mère et n'a nul lement envie de 

m e revoir. C'est bien fini entre noua !,.« Je 
suie morte pour hit ! . . 

N on seulement U n a rode pas a u x envi
rons, c o m m e vous te croyez, mais encore t e 
trouve-l-il e n parfaite sûreté à l'étranger. 

Le beau Ma» et le baron regarda ient ab-
exvJurnent ahuris , l a jeune femme qui disait 
co l* trèe doueatnent, c o m m e une chose tonte 
naturelle, toute simple, dont eMe était par
faitement sûre. 

— Maie, enfin, « t Max, comment poovet-
vona savoir c e l a ? Qui vous a donné l'assu» 
rance . . . 

— Raoul rul-méme. 
— Raoul 1 s'écrièrent le comte et le baron, 

Raoul I 
— O u i ! 
Fab ienne ajouta 1 
•— J'ai v u Raoul 1 
Lee deux compères firent OH bond. 
— Vous ? wons l'avez v u ? Voua avez v u 

t a s s â t * 
— Parfaitement. Je l'ai v u étiez s a mère. 
— Oh ! voyons , Fabienne, voyons , c'est 

imposs ib le I 
— C'est l a vérité, et s î je voua affirme 

qu 'as sont e n sûreté a n loin, c 'est que j 'en 
ai 1A prouva. 

Elle tendit l a dépêché a s o n mar i . I 

La voic i U s e z I 
- te de Lestanque lut a v e c peine la 

O e a s M . 1 assez mal t e s mal 

— Mata pourquoi ce l le dépêche voué t*t-
e f i e a a T e M i e T 

— Vous ! fit Max, les yeux p a n d'é
clairs 

— Oui, c'ait mot mil, Informée des me-
eures de police prisas contre ces deux mal
heureux, les ai pris d a n s m a volt-are «t las 
al conduits jusqu'à la gare, où lie ont pu 
prendre fe trairl et se sauver. 

Pr i s .sondain, de fureur. Max, emnerté 
par en violence et son instinct de criminel. 
bondit jusqu'à FaMeAne» 

Il la sais i t de* las br*s et la renversa bru
talement s u r son fauteuil, comme s'il vou
lai t l'étrangler. 

— Ah ! dit-Uv les dents serrées de rage. 
Ah 1 c'est M qui les as sauvée ! 

Fabienne pousa un cri de douleur. 
Le baron accourut et, s e cramponnant 

aux bras de Leatanque, voulut lui arracher 
Fabienne, 

— Prenez garde I flit-fl, c'est votre femme! 
Max s'arrêta Immédiatement. La réflexion 

était venue. Il avait compris la grandeur 
de la faute qu'il venait Inconsciemment de 
commettre. Le comédien habUe qu'il était 
reprit aussitôt son rôle. 

Il se jeta à genoux, joignit l i s mains . . . 
— Oh ! Fabienne ! m a chère Fabienne, 

dlt-fl en pleurent, pardonnez-moi, j'étais 
fou, i'etais insensé . 

Fabienne, débarrassée 9a. la violante 
étreinte rfe Max, s'était levée, «écar tant de 
son mari prosterné et gémissant . 

— Je vous engage, monsieur, ott-eUe, en 
gagnant In porte, à ne pas vous la isser aller 

de nouveau h pareil emportement, car, 
dans ces moments , voue avez vraiment des 
yeux d î m e s * - I... 

Et elle sortit l e n t e m e n t 
Quand la p .-iière retomba s u r atte, le ba

ron, désorienté , dit a u comte : 
— Mon cher, v o u s venez de commettre 

une grosse faute. . . jamais Fabienne n'ou
bliera. 

Max n'avait pas besoin qu'on le liM dit. 
Il s'en rendait bien coin pte. n demeurait 

anéanti à l a m ê m e place, h genoux, regar
dant la porte par où venait M toaarfitre 
Fabienne. 

Mais, a u bout d'un instant, s e r e s s a i s i * 
sant, il s e re leva : 

— Oui, c 'est une grava faute . . . Je m e 
laisse emporter comme utl fou... Je vol» 
rouge. . . c'est plus fort que m o i - , je m'en 
repèns après . . . 

— Pourvu que cel le fois 0 n i s M pet» 
trop tard. 

— Beat I flt-U, j'aurai une explication 
avec Fabienne et je saurai bien arranger 
cette affaire, déplorable, j 'en conviens. N e 
v o u s tourmentez pas, je saurai réparer 
cette scène désastreuse. 

... De l a Journée, Fabienne ne se montra 
pas. B l é demeura dans t e s appartements 
et n e parut m ê m e pas au souper. 

Max s'attendait à cette absence. Il ne s 'en 
montra pas trop contrarié. 

Mais, dans la soirée, il monta chez sa 
femme et, sans se faire annoncer, ayant ap
pris par la femme de chambre qu'elle ae 
trouvait dnne le petit salon qui lui serva i t 
de boudoir, il y entra, ayant eeulement 
frappé a 1» porte, par surprise. 

Fabienro crut que c'était ta cenTériste qui 
passait, elle dit t 

— Entrez 1 
E n voyant apparaître son mari, e l le eut, 

un haui-le-corps et ne put retenir un cri de 

terreur. Instinctivement, este s s l eva etV 
s'êcartant du comte, eHe se réfugia dans l e 
fond de la pièce. , 

M a t demeura sur le pas de l a porte, a b -
sotUmont deconteSancé par cet accueil, au
quel U ne s'attendait pas . 

Cependant, s e ressa i s i s sent v ivement , il 
prit' sa voix la plus doucereuse et dit à Fa
bienne : 

— J s vous ai fait peur, rh* chère arote T 
Fabienne ne répondit pas, m a i s s o n re

gard chercha le bouton d'appel de l a son
nerie électrique. 

Max comprit aussitôt que. la partie serait 
pour hrt beaucoup pluB difficile a gagner 
qu'il ne le pensait. 

H rit appel a toute son habileté de comé
dien et a tout son prestige d 'homme char
meur : 

— Je Vols, dH-il, en souriant, que toutes 
e e s histoires d; brigands nous mettent ici 
la cervelle & l'envers. Ma chère Fabienne, 
je ne voulais pas la isser éette journée s e 
terminer, safis venir encore une fols vous 
demander pardon. J'ai eu un m o u v e m e n t 
de orJêre «vénale que toute ma. v i e je dé
plorerai et que Je voudrais racheter de mon 
sang. J'en appelle a votre s ér i e bonté, car 
Je sues inexcusable. Mais comprenez-moi, 
m a chère Fabienne t mon grand amour pour 
v o u s est la seu le e irconstanee atténuante 
que Je puisse invoquer.. . Je Vous aimé com
m e un fou, et... 

Fabienne t'interrompît t 
— Bt t'est pour cela que vous vouliez 

m'étrangler! 
— Oh1 Fabienne, Fabienne, p a r d o n . . Je 

voue en prie ,si vous Saviez ce que je eouf-
fre... ce que j'ai souffert... par omette* an
go i s ses Js suis passe, vous coniprenorlez 
que J'ai pu avoir un moment d absence, 
u n e minuté de folle. Depuis que je saie qoe 
ces hommes ont fui te bagne. Je ne v i s phss. 

J e pressenta is u n péril sur votes tête, e t 
J'ai vois)» l'acat-ter. J'ai remué stet e rr v a n s protéger, et quand, au combis 

l'anxiété, vous m'avez appris que c'était 
vous qui... 

P l u s froidement eneote . FaHannw lui 
] coupa là parole : 

— Assez , mons ieur , fit-elle, a s s e z t Uns! 
v ie n o u v e l l e oornmeor* pool! U o i N i M 
soir. 

— F a b i e n n e ! 
— Le bandeau e s t t o t t M s * robe yeux* 

J'ai v * enfin, bétas I II e s t trop tard. Xeni 
pis pour m c t l 

— Qoe vontes-vons dire T 
— L'heure d'une explication qui s e r a Obi-

que e s t verrue ; scouiez-osol. J 'a imais , t a i m a 
e n c o r e d s t o n ! m o n coeur, cessa sontrs l e 
quel v o u s preniez de s i fortes u — l u t d s 
précaution. Mon père m'avait fiancée à l o i . 
J e devais ê tre s a femme. P a r j e n e bais 
quelle terrible machination, mon o n d e , une,' 
première fois, voua ensuite, par surpr ise , 
abusant de m a faiblesse de femme, v o u s 
tn 'aves arrachée à toi. Aujourd'hui. a e s t 
perdu pour moi à tout j a m a i s !. . . C"esv l e 
ma lheur de m a vie. 

— Mais, Fabienne . . , ^ 
— LaLssez-mol pcrursulvre... OasORdstaj, 

Je va i s porter le deuil de m o n liuiinaaU 
Raoul do Frenensa, que j 'aime, m ' a a i t 

que J'étais morte pour lui — je su i s a u s s i 
tnorto pour v o u s que Js b a h I 

Tribune Minftre 
lanortt de Dâégaés ̂ mn 

AUX M1NKS M O O U M U n t n 
NtAMAOft 6 et 14. - Rapports du 

m u r oû&r» Maire : 
Dasondu S Ukase K3 mitres. Je 

I s s * rendu « s a s la retour d W de s W ë a r t e , 
Midi, qut correspond svsa l'ésaja M ma-

S. £ a i sonitssa que dans ce retour le botsa«e 
i t M mal SWreienu, ce qui peut provoquer 
I eéoySsmsrSs J« aaa «tsesndu au fond ou 
^ ^ - - 1 » , a l'ttasp 318 mètres, au fond de 

i a s rt)anS«r des ouvriers, l'air fait 
/*a for 
bswsMs s s w s n s » , st a. U voie fond Hen-
k sourant sTair ait tris fsJbl*. Au mon-

»"l-|DlsrmidIatre, Tair fait déiaut. s i la 
Our» « t chaud* J« suis remonté t ( t -
3 métns . Vuaé une partis 0» la oouSne 
i s t a s k a a u e par W première deecends-

é i ï t t X ^ s o t ^ ^ ' d e r ^ u I e n î è n l î 
rsJaarsj sur pkatsur* moalew U devrait 

l suarlisr, Isa ouvriers n'ont pas l e ma. 
- s s a n t pour assura- leur securtU psr* 
•. A s plat du treuil Nord, la oerrrure n'est 

' surs peser de» or-dr-e Dans M. vois 
en baut du treuil, qui conduit a l a des-

^ ^ T T on grand nombre ds 

cm messieurs du contrôle des rrSnes députe le 
3 août dernier. 

Aujourd'hui les faits signalés anlérieuremenl 
reviennent S nouveau. On a recommencé les 
coupes du soir à la fosse Hénn le samedi 1R 
janvier. 15 janvier, 1er mars, 19 avril, M avril 

Aucun préavis de suspension n'a été affiché 
è la fosse Hérn , les ouvriers m font nullement 
la demande de travailler et les soupes ne se (ont 
pas, cornais le déclarent cas messieurs, de 0 
heures du soir a t heures du matin, mais bien de 
9 heures du soir a S heures st demie du matin. 

J'ai tenu. Monsnur le Préfet, a vous signaler 
les faite actuels existants pour la raison que, si 
k l'Issue de ces déroaaUons, je suis h nouveau 
oblioé d'Intervenir auprès de vous, pour les mé
mos observations que l'année dernière, vous 
soyez déjà au ocurant des choses et qu'après en-

Suêie ordonnée, là pu la présence des iralégués 
evient Indispensable, satisfaction ne sott pas 

toujours accord*» aux Gompetsmes minières, 
tournant ainsi en dérision, les Justes obstrva-
Uons des dMéfroes mineurs, en ce qui rqnca-ne 
tes infractions t la loi sur 1s repos hebdoma
daire. 
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F 0 M e rnww. - ^ ^ du ***** m1' 
i i r U s a s s Vtereau 
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FARINE 
LAOTtK 

NESTLE 
mm Le meilleur otiment de» 

enfante en bas-âge. —— 
»« istesssailiiiiJ le lait maternel. 

CONSTIPATIONS? 
& PILULES STAIDAERT 

rran-rvasia'nTas) 
Fr. 4.t0 Ml* et U pU. tout. p S l i a s i f n 

Dspst sts. f r m a Olotla : Fn» 0*ow> S* Wi*t*r, 
BaiUml Mort). Katot matn bon M«al de b. 1 M. 

C t l s e r toujours la bande ds sarsntts 
autour de la boite, avec la signature 
O. de WlrrkK. — LA BOITE • 1 fr. M j par 
cotte . 1 fr. SO. - A LILLE : Pbarm. LOTAR. 
rue ds RoubaiX. t7 ; Pn O. 3ELBBTQU8. (M, 
rue Lénn-Oambctta. — A ROUBAIX : P a . J. 
wtLLOT, ras du V1stVAlyrsnvote.il . —» A TOURCOiNO • PU. IlOlfAVAL Si 
A LENS • Pb. D E L L i n d i a - A ' 
IAMUE«T. 

: P b . 

T.Uj.iCiiésutop. fntii i n CilerM lilltiws 

- - h e » 
envoya 

et an 
fosse 

Ciïruulqoe sportm 
COUILSES DE.UU* 

LA QUATRIEME REUNION 
Malgré le temps qui n'était pas erujageant, la 

quatrième réunion des courtes a obtenu comme 
les précédentes, un franc et légitime succès. P<sn 
liant 1rs épreuies la musique du las bataillon 
de cba.'.sfurs, sous la direction do son chef, exé

cute les puis btaux morceaux de son réperiottv. 
Nom publions ci-dessous les résultats des in

verses éurèuves et du pan mutuel. 
Ire ( OURSE. — te prix de le Société des Htet-

clp-Qi»ses de France iBégional 3c catégorie. 
CVurses d« haies:. — l a » francs. — Dsrtance : 
1.900 nètres ehvtron. {Parcours numéro 6'.. 

? enuagements ; 5 partants. 
Li dépsrl est meuvementé et tou« les eoncitr-

t*rt' au deuxième loi/rnant se suivent. Morpnine 
faen! L'éanmoms la télé. Au dernier tour, elle s« 
laiss, .lépeeser par « Quand -, qui gagne là vic
toire. 

1er Quand (M. Maître:, a M. Toussajnl-Qoleen 
— ie. Morphine (Hardy\ I M. P.Slméon. — te, 
Bcnnv-Bov, au eomte A. du Orsetti monté par 
le broprlélairt. 

Nin placés • Authcu (BronnerJ et ParlOenay 
U. Barltclcintw). 

Pari Mutuel ; 

Peing» Tribune* Ptlovs: 

0 85 ». 
P. i l M 

p. 9 a> 

Out id 

Hcrvulne P. 9 !*> 9 •« 10 SU 

Mentant ^et n ises . 1M65 fran?s. 
te COUBs-li. — Prix des Lila« ;aii trol monté 

eu attelé) 1 Mo franc:. — Dtstanct .- 3 m » mè-
faet. 

10 «ngstements : U partants. 
U>« <-on.-:iirr*nls »oel gêné* au dépari. En tact 

se t trltunes . Goyavj n reste an panne. . Gen
tille », in.TiUe par Tré«rd, tient la tête suivie 
d* pris iar - Judet ». Au troisième tournant, par 
tUte -..u terrain qui est mauvais, « Osattls • 
rsste sur plier pendant quelques secondîs. Son 
Jçckey no perd pas patience, attend son départ 

"FI 1er Gmtllle (Tréard), * M. P. OadeL an •' 
- t* Judet (UndrVf à M. 1 d e W a f l è n 

e (C. Vandenb»S 
jours (Vandenbnlcke); Jsanstto (A. 
tlélèns (P«n« fll*V M ^ 

Pari Mutuel t 
• • t a s s TriMIMI Pelouia 

0. «T» srTit tÔ"»S 

v. m •• 
P. S M 

jt iiô « su 

vontarl des mises : sTTsSB Irancs. 
S« COURSE. — Prix dss Chalets (SbXpleYttasS 

n-nitalra. 
l'a objet d'art d'une valeur ds MO trancs an 

pn mfer ; s a "Net d'art d'une valeur d* s n trancs 
a J second • , objet d'art, d'une valeur Os itTi 
francs au troisième. 

VU lance c 3.000 mètres environ, 
c e r o 91, ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

80 ensistmtDtt* • jpststots. 
las courte* f a a vit» aux ; 

Jour» 
aux "ofBcieTs sone toe-

'< inUrtMtntés. Au départ VsS.eoneu 
ensemble ,En avis des W w a t s , lf beal 

Tcuttés du Je hussards, tombe. Son «naval passa 
a i dtstai ds lui L'offlder se reav» fjresojulm-
rnédiasssttm. Il porto uns légère sWit^asJ» su 
nez. 

La course est ragnac par s Ctliil Casant • s 
suivi de près par • Foataln* ». 

1er Saint Servant I. as Ueuttnant ds Massas, 
du s» hussards. — St Fontaine, au lieutenant de 
Nousillon, du 3e curassitrs. monté par le Ueu-
S n a m D* lu Moite Rouge. — Sa, rBsuc II, su 
lieirtenant d'Astafort, du Sa cuirassiers 

Non r lacés - Désire de M, au lieutenant LatUr. 
rade, de la Se drrWon dart1 nerle : BatlM* (tom
be» Héby. au lieutenant de LaissArdwre, du * 
drapons; ft'ine ds l'Air, au li«ultnanUcolonei 
Armult du 17* chanteurs; Vaubtas II, au lieu
tenant Oudart, du 6e cuirassiers: Gagnant, au 
lieutenant Rcujer, du 18e dragons. 

Pari Mutuel : 

PM4J* Trtbvhel Peloust 

SatrAVeerran n o . » ». 5J SA M eo 
p. « 50 ig sn i« m 

Fontaine P. 14 S0 18 50 18 50 
Fileur II G. 10 00 13 S0 l i S0 

Montant des mi*n : t3Al~> lianes 
te GOL'RSE. — Prix des Chênes IBM trot monte 

ou ttteicO. 2.0HO francs. UUlauce l u » mètres — 
lu engagements, i l partants. 

La oourse e«t facilement Gagnée par Gladia
teur, sulv) de Ion par llaumourdinoise. 

1 Gladiateur [Landry}, h M. C. de Wattefes 
en 5' Î3 '. — i. llouboui-dinoise (Renz flls), S M. 
I". Ghoquet, en 5' SE" 13. — 3. L'Ingénue (C. 
Vandenbnlcke), 4M. H. Letebvra. en 5" * " t?S. 

Non placés : Indépenda'il, Ibéric. Oerde-dss-
Soeau.x. Cartoudie. Gabier. Grain U'Orfie, Ws 
kléo, 

I ari Mutuel ; 
Peseje frrtsnes Petout'. 

Gladietcr (1. tt~> • t6~în «T.» 
p. 10 :u 10 50 9 50 

Haubourdinois» P. 9 :u il • 8 5 0 
Ingénue P. I l M 17 Sa 14 50 

Mcnlant des mises: 3i.3sû francs. 
5o COTRSE. — Prix du Bosquet (steep»e-ollBS^,. 

— Harki et Huniers. — Handicap. — GenUeman-ssJK 
t.OPO franrs. Distïncc 3 5m mètraa environ 

'pnrcrmri numéro 10 bis). U eugaatments " 
partants. 

Cette course est fertile en inddenli. Lucéoie 
n'ayant r.as le« conditions voulues ne coure set . 
Malus et Cculrsj s.> dérobent et abandonnent. 
Arsgon monté par le comte d'Oraetti fqnsta en 
fao* de* tribunes Son cavalier ss relève «.ans 
aucune êgraujinirre et la course t e disputa oonc 
entre Comète, Galet. Osyog*. Ca dernier tient 
un moment la tête, mais au dernier ton-, U te 
laisse dépetaaf par Galet qu; remporte la vie» 
acre. 

t. Galet 'M. de M Mortié«4,.A.,M, O. Boanar-
»»t — ï Cayuga (ItouyeTjTV ( t , E. Phtlppe. 
- S. Comète. t^M. d a ^ " " " m * * " " * m * " ^ ™ 

-Von places: Coulras. 
Part Mutuel 

rstaffs Trieuses rslsats 

fiaitt 

Cayug» 
p s» 

i l »« 
H'm 
i s »t 

IIÏSW^B».**"^ x de Lamberterl (Intarna 
.-, ou ettato. H a M e e p de du. 

sstooas 3!iœ mesret. is 

avance teoesne sar ses uuuBSSTwns- Au dernier 
sstaaosr psr Fénioa Oui sa 

»-.*k*^tamb8ë«v1(Zertt "éTaL. cT^Cantôn." sn 
f 11" 1/5. _— 3 ;Tri«dJaod OVéard), a M. E. 

t, 1bans. r^rss ta . 
Ingrat*, 

Part Mutuel i 
Pff Trttaae* Pelouje 

f. «T- rnîn tT.t 
p. îi » to so ie »• 
P. U ». D) SO 18 ta 
P. 9 »• 10 »« 11 t* 

tressai M560 francs. 

nsmbeaii 

Montant d e s ^ 

Total générât des mises : 113.580 francs. 
Les prochaines réunions auront Ben le t mal 

a Us 1er juin. La servie* d'orar* es ta assura 
par la gendarmerie, et M. BuunmaS. oQnmus-
tveTs daesuce. _ ^ ^ 

US CRI MB 
A LILLE 

LU RtUNIDN DE U StOttlATKMt 
D'ESCRIME 

L s réunion d'escrime a* l'épée orsanisée di
manche dernier, dans les Jardins du Tennis 
Oorden'i Club, a Saint-Maurice, par notre con
trer* « La Vie Sportive », sous le patronage et 
le contrôle de la Fédération d'esortrae. du Nord, 
a «té favorisée par un temps magnifique. De 
Jolies toilettes égayaient le décor et uns assis
tance choisie s* pressait autour d'un terrain par-
hutement aménagé.Ltntérët sportif de la réunion 
a été soutenu, d u o bout a Vautre, par t mat-
ohes en 10 touches a la poulie d'arrêt. 

M. E. Casscl. présklenl de la Société Arté
sienne d'Arras. a été battu par M. Teliier, de 
1 Union douaisienne. par s t me lies h 10, après 
une belle résistance; le commandant a été dé
claré vainqueur du lieutenant Brûlé, par 4 tou
ches t 10;M. LeBodey. le champion ceiaiatan d* 
la salle Laborderie, a lait 1res fort et n'a été 

Slorleusement battu que par 8 touches a 10, par 
i Hardy, de l'Union douaJslenhe. Ets-'in la ren-

ontre sensatlonejle entre M. Dttsourdieu, du 
Paris, et Françoia I-eleu, de Douai (deux de* 
metteur* épéstta de léqsipe nattouale faxui-
oaiseï a tenu toutes ses promesses, sn a admiré 
la belle '«nue des «rturs et leur Jeu élégant; C-, 
nalemsnl F. L«leu l'a emport: sur son redouta
ble adversaire par 9 S 10. 

Cette réunion a avnvorjtré que <s publia t'inté. 
restait aux rencontras a l'épée, telles qu'on les 
pratique maltitenanl; u est a souhaiter que la 
FederaSon réadonale organise souvent des 
sportive» aussi réussies. j ^ ^ ^ 

A TALflNCBMiajB 
U sacfcl* • Llicleir >, dont te siège est cfaex 

M. Deltart, rue du Hempert, organise les con
coure suivante : 

Oei l , I mai, t90 francs do prix garantit, » tr. 
de prix graus. 

Drettgoy, 18 mai, 20Q iraoca de prix garantis. 
Vendôme, 1er juin, "MO francs dà prix garan

tis-
Jeunes pigeons. — O-ell. SO juillet, KO francs 

de prix garante. 
Vieux et leunet — Bréliffly, f reptembre, 300 

fr. de prit garantit; 30 Ir. «te prix d* séries gra-

Société t Le Martinet ». chez I>jque»noy, près 

v i sas sssaont. — Or«il, supeoota» î 7 avril, 
MO tr. do prix dttonneur gratis, a ) fr. ds prix 
dbonn*ur g r * é » T ( ^ 

l ï mai (lundi d . 
s e prix d'hoaiMur garaoks. 

d'Arataao, ds llâttNut Tétanique 
qui a battu d o n s longueur ta Jsuiw 
nienUcres, frère du coureur protess; 

CYCXJSasts 

Championnat cycliste intersoolaire 
A ULU 

Hier awlùi s'ati dispute la 3* épreuve an-
«uefc du Ghanaiioanai cyotisu toterscotaire. 

GSM* épreuve comportait SB kilomètre* a par
courir sur lo Grand Boulevard une-RoubaU-
Tourcoing aller et nstour. 

La vktteént «st rsvens* au coureur roubaislen 
• • • u r do Roubaix, 

ne .^amyn.d'Ar. 

Le convois du départ etett installé près du 
poste d'octroi de LU* Ouvert I » houres. i) ast 
fermé a 9 ta. 13. des qu* leduuibulion dot • dos
sards * est terretnèt-

A t B. 95, M. Venneate, prsatd.nl du iu»y, **• 
sisté de M. Tack, wamèsnir* . procède a l«ppel 
des ooncurrenls Sur C7 engages. S3 tcuktmeat 
sont présent*. 

A f i l . 58, m «tarte r donne le si(mal du départ. 
aux • Tout petits ». puta t minute* plus tard aux 
sooaure* des autres catespries. 

Voici t'ordre d'arrivée de la courte, pendant 
laquelle s e M produisit aucun incident, a part 
auelques chutes Fins gravité. 

LE CLASSEMENT GENERAL' 
1er. D'Arellano, an 52 minutes. — ae, Camille 

Samvn. — 3«. nobert CaUlet — to Rémi Pu-
tel. — 5e Coltoft. — te, Durand. — Te. Maurk-e 
De PraL — St, Max Ouenlin. — Sa, Robert Sev
ré. — 10a BmHe Lanibot. — Ile. Famand Was-
tiaux. — l i e , Max Wez. — 13*. Jean Lapoutre. 
— l i e , Jean-Marie Cardât — 13e. René Chartier. 
— l«e, Robert Delcourt.— 17e. Pierre Lerooanier. 
— lSe. Achille Phalempin. — 19*. Eugène Joly. 
— ÎOe, André .CanuL 

LE CLASSEMErtT PAR CVTEGOME 
Void rfaiWenant le ctaatemeBt par catége-
Premièr* ealécorie. — 1er, D'Areltano •— le , 

CailleL — 3e, Butax. — te, Cotton. — Ss, Du
rand. 

Deuxième catégorie. — îsr , WasKeux. — ta 

bez. — Se, Gardez. — te. u . 
Troisième calét»**. — 1er, 

- 3e, Thibaut. — te , Hoftrnan — Set 
Vandewalle. 

Quatrième catégorie. — 1ers tensamblt), Fk> 
rin et Willem» - Se, Decorjto».—eiTweeleTÏ. 
— 5e, Bouckenooghe. 

Ajoutons pour lermir.r- que le flballenga l e 
cet!» oourse revient S l'Ecole Masraal* des A n s 
et Métiers de Lille. 

Dés saie 1 épreuve aura étf horaotofsée, tVMs 
publierons la classement snartsa ^ ^ B 

—r PETITS (X)RIaSSP01QÂHGI 
'Adreis-ers-lrs demandt de 'ens*ûnrn>este a 

M. U petit Lornspendsnt. /nétoarr taslosHi l»« 
initiâtes, /oindre (more pomr ri'sonte. 

Lévntmr et Arthur. 
n'ont pas SMeint l'I 
peuvent cohlraotor 
ment de leurs par* 

Le. fBs et 

aaa et jusque, fage 
tenus d* justifier du 
«t mère. A défaut de 
peut star MM 
projetée. Trente jours 
d» cette iKiUik-aUori. r 
lèbrauon du maitege. 

VeriUu — La loctlairs qid loue au motel é t i t 
être prévenu par le proprtatalre lô jouta SSaat 
l'époque a laoueUt • pals s s e tosar. 

i i a a a ^ ^ ^ ^ 
s a s dlsMnoeTTfl . 
Les arbre* *i 
ron! ptaôtai I 
votai ne. . 

COMPAREZ 
L'EXCELLENT VIN D E 

BANYUL8-TRILLE8 
QUINQUINA 

recommandé par MM les stedeclns 
aux Hbtnptes, Dame* et Enfants 
AVEC TOUS L E * APSSHTiea 

sonnut Jusqut a i Jeter 
LE COUTER C'EdT. L'AOOf-Tf « t . 

Oemanstar « UN TRILLES s 
et axiger l'Etiquatto tor la bouttlXta 

avec ta met s QUINQUINA s 

Pour être r*n*elané rapidement es d'un* a > 
çon précisa sur toute* les valeurs a s Boarss s t 
^ ^ ^ ^ ^ l s Charbonnages. 

LE RENSEIGNEMENT GENERAL 
publié t Lttfe. S. Grand-Ptaca. a 

On r trouve tootssles toformatloas finan
cières inltrasssnsat et nos Rsros stesHiirésIi 
d* Lui*. Parts ss I ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

la Otrent l Estas OaST 

fcILLE. tas «et. su* ds Parte. 

FEUILLETON DU 2 MAL — N . US. j 

I • I I I tel 'I'1 1 ) P " ' •• I SSS j 

Forfaits d'Amour 
R O U A N INBDrn 

par 

S a r é v e i l s douloursuea l'y antra lna i t ; il 
éprouva i t un trresistlbla be to in de so l i tude 

^ i »wm«rit où M. d'Bxcidoull sortait , 
A a ^ Ï Ï ^ L m r n e v parût , s e détachant 

i T - ^ a ^ t ^ ï q u e ï e Ï ÏTsâa-AUl t tapie. 
d u m u r contre • ™ * u l l _ . h ( . par-dessus la 
i « m p e du balcon •« J J ~ " n l _ 

" S S ? x a - S a T Î . r n u r a ^ W d ' l n l l n t e s 

tSSÔmZtSiti^ f o u t Û * " d . fonte ou-

^ o t s - e a * 4 s H » . ***> **»**too,balt 

, d Z 1 e t a , î a ^ . â , S l * V . " i reu la i ra e r r a i t »• 
e l r ^ a Ç é e ^ 0 o a t T C - a a b l e , m a c ^ a x n i e é e 

N T S V M n 7 m « 8 t * l t nuUfl H a c a d e B a . . . 

C'est à peine s i las rouas de s équipages y, 
l a i s sa i ent d'ordinaire u n léger s i l lon. 

Pour plud de précautions, toutefois , l'é
trange personnage ae pencha et, très méti-
culeusetnent, égal i sa l a terre. 

Ensuite , U se Jeta sur la trace du mar
quis, lequel , Justement, a t te igna i t l e parc 
proprement eût. 

Des bancs rustiques éta ient p lacés de 
distance en distance. U n e faible trouée 
p lus claire, au-dessus de t a téta, dans 
l 'echancrure dente lée dea branches , permit 
à Thibault d'apercevoir, sur sa gauche , un 
de ces bancs . 

I l t 'y l a i s sa choir. 
Le l ieu sembla i t on n e peut p lus propice 

t s a rêverie . 
P mt s o n bras g a u c h e s u r le doss ier 

de bois courbé, M. d'Exctdeuil y a p p u y a 
s o n front brûlant et aa tête pesante . 

Il fa isa i t délieveuseemnt frai* t o u s ce t te 
voûte verdoyante . Quelquefois, entre l e s 
feuil les qui s 'agitaient doucement balan
c é e s par la brise du aoir, des étoi les s e 
montraient , bri l lantes et froides c o m m e 
d es d iamants . 

Thibault , tas yeux l evés vers la c ie l , con
templait m a c h i n a l e m e n t l'azur, et , p e u à 
peu. l e ca lma de cet te bel le n u i t descen
dai t e n s o n àroe tourmentée . 

P u i s c e fut une sor te d' inconscience, n o n 
s a n s douceur, ou U flotta, n u l s sas pau
pières s'alourdirent. Ce n'était p a s l e eotn-
A e l l , c e n'était p a s l e rêve, c'était une tor
peur agréable qui tenait des deux. 

Le m a r i d e S u z a n n e a e rendai t compta 
d u ielu où il s e trouvait , U s e répétai t men
ta lement » 

— Je n a dora pas . . . 
Et p o u r t a n t d s s s ingul ière* Images M 

succéda ient e n s o n esprit , d e s v i s ions ra
pides p e s t a i e n t . au*ruaU*s i l t a c a n a l * . . 
• a i t . 

U éprouvai t auss i la sensa t ion b i t e t r s de 
n'être p l u t d a n s s o n corps , d e flotter libre
m e n t au-dessus d u sol , contemplant avec 
les yeux de l 'âme c e pauvre corps affaissé, 
e t le p la ignant c o m m e U eût p la int u s 
é tranger . 

A c a u s e d e cet é tat anormal , de cette 
qua3l-extériorlaation, l e . marquis n'enten
dit, pas , tout près de lui , u n léger bruisse
m e n t ? 

Les branches basset des arbres furent 
iro lées : était-ce p a r un a n i m a l nocturne 
o u p a r u n homme, plus dangereux T 

L e s p a o a d'un éclair , les Unateras s'Ulu-
mlnèrent . . .u n* détonat ion sèche , assour
die , résonna, su iv ie d'un gémissement . 

U n s ombra traversa l'allée, d é t a l a n t te 
long du ta lus herbeux qui l a bordait, puis 
c e fut d s nouveau 1* s i lence, l a paix infi
n i s d s ce t te be l le nu i t de mai , enivrent* , 
parfumée , propice a u x conf idences amou
reuses , aux baisers , a l 'extase. . . 

Des l 'enrore, tes Jsrdsnlert d'BwWeuU 

rlea e t n S s ^ a r t e m s a v a n t le lever du so-

l e T r o l e a tdss « ' « « « P ^ ^ i ^ i X r Ja sttTvatUanto experte d u Jardtaier-cbei 

^ b p i a s m » s a m e n s l l s a i » , ,oa mattet-lé, 
t a n ? o T o n r u t d a n s tes snvsrons attané; 
*£im te château , à c a u s e d s s martres qu'il 

S?.IS-^tsrïïS.»*> " *£*£ 
mesura Qu'on s'atelssâsit, tas bavardages 

a n a ^ n t ^ . t e n t ^ e ^ ^ a t t 
l e r a S s s a s e d s s p r i o e i p t i a s aUéss d u pars . 
& x n a d a î l e a s'ouvrait a n doms d e v a n t }» S ^ ^ & - 5 ' b à r t - s - t e ï 

pelait , an souven ir d'un a ïeu l de Thibaul t 
ou i l 'avait p lantée : la percée d u Qrand-
Marecbal . 

— Tiens I fit u n dss aides jardiniers a u 
m o m e n t où i l s'y angagsa i t , qu'aaVoe que 
Je vois donc là-bas.. .? 

<< Regarde, Clément, j 'ai l a berlue, bain? 
y a bon quelqu'un couché e n travers du 
chemin ? n 

L'homme Interpellé mi t s a m a i n au-des
sus de se s yeux, et tourné sera l a direc
tion qu'on lui Indiquait : 

— P o u r sûr , Latuile , qu'y a quelqu'un 
d'étendu par terre ; ça tait c o m m e o n tas 
de chiffons. . Seulement , las jambes .» u n 
homme, m a foi. . . v 

« Ça serait- i l p a r hasard1 d e s rodsuta, 
d i s c h e m i n s a u x qui seraient venus cou
cher chez n o u s I 

— SI c'est ça, o n va te les bonsjpiUar, v a 
h n e l 

a T a n t qu 'à taira de coucher dehors, y 
n'ont p a s bs so ln d e venir Jusqu'euxtres du 
ehé toau . . L a belle étoile e s t auss i b i en 
d a n s «ss bots | m ê m e b choisir . U y fait 
m e i l l e u r » . ^ . . , 

Tout « i causant , l e s deux Jardiniers 
s'a*proobntent. . . . 

l ia na a'étaisnt p a s trompés. Au mi l ieu 
d e l'allée, a n s femme e n hai l lons éta i t 
« tendue «or la dos , l e s b r u e n croix, s a 
face l ivide tournée vers l s ciel. 

- B o n Dteu d e bote I s i t e «nt m o r t s 1 
souff la l^tauUa. et ça , la . . . s o r te Banc, 
c ' e s t . , mi l le mi l l ions d s mUllards, e s s i . . 
M. l a rneaquta... n o t r e taslaTQ..L-. , . 

Affaissé s u r lut-marne, ht l ê te s * p o y * e 
contre «on bras g a u c h e rspslé, Thibault 
sembla i t dormir . 

S a m a i n droite pendai t , légèrement cr is , 
pée, la l o n g du corps ; b torns. Juste s*v 
dessous , u n objet bri l lant talsasV-

Pas«OfWai«BI>i 

Clément e t Latuile e'approciiereni. 
— Touches-y pour voir . . . balbutia Clé

m e n t à l'oreille da s o n camarade . 
ii Moi, j 'ose pas . . . j 'ai u n e trousse , une 

trousse . . . C't'affaire, la , p a r terre, s u r 
l'herbe.. . c ' e s t . , oui , oui , c'est un revolver. . 

u Y a du malheur . Clément.. . » 
P l u s courageux , l'autre étendit te bras, 

D toucha doucement te marquis à l'épaule. 
B i e n ne bougea. Alors, s e penchant, il 

a l la i t avec plus de force renouveler te ges
te, m e s s tout à coup, se renversant avec 
u n art lauejue, i l hur la : 

— A n secours I è l 'aida 1 a u secours I 
M. l e marqu i s est mort. „ 

A l a temps, tout à côté d s s chevaux, une 
pla ie , pett ia a i ronde , s s voya i t , c a r d é e 
da nosr. 

U n filai de s a n g coagulé partai t da la 
h l i a s j f i , contournai t l'oreille et M perdait 
d a n s l e s vêtements . . . 

î l i l s i é l'éclat d u soteil. tes splendeurs 
d s T U M t u i n e n fête, ma lgré te P^ntamysi 
r ^ m s ^ e t f l s u r t , vmtuewee.&mUg: 
m e n a s «bateau endeui l lée , u n e femm a v a i t 

clairs atnsstres, s i te e ' e n t ^ à « i e m W 
rivée près de l a eaoebe fanèbre « a reewasit 
u n e dernière tê t s , « * * ! ^ * T T v m £ . 
ttpçÈtf «• • « » » gistvrésentant de l e ) * > 
q o e race d'Bscédsatl. ^ . ^ ^ s « . 

p B a v g a a g 

' ' S t bouche restait ejsste, ( b a s j r * " * * ^ , 
Ass i se afl chevet d u mort, - " . • « • • * * 

d'une v i v a n t e 
Pour étandre c e osdavre , q » ê t e s garda i t 

ia*oueem«nt, que de pe ines o n a v a i t eus» 1 
Favorisée par l a fraîcheur nocturne gSMfa 

comtnencait l a raideur a t d a v d r l s u a ; aten 
heure plus tard, et H eût é té l i s i u a s i K s a a 
coucher dans s a bière l e o o r n a d e Taibanl l 
d'Exoideufl. 

Afin de diss imuler s sd véUtneota , Osa; 
mains ptanesn avaient , s o r lut, é tendu u n 
suaire. D e s fleurs s'amoncelaient e n glxt isS 
«utour de s e s res te s rnortsjs. 

U visâtes c e l a * , l a s y a o x fsmaéa, O s s n v 
Meut avoff quitté ca monda s a n s marna s'ait 
apercevoir, emportant a v a o toi l e mystère? 
a s s o n Irépatu 

Dea gens d s Justios s'atatant an toute h a i s 
transportas s u c h â t e a u ; p â t e , sntonnste. 
tnsttcoteax. Us s s bvratent ft « n a e n q a s e e 
tnteiutteuse, tnterrogsant l a peraonnet, é tu 
diant 1* l ieu du draaaa. 

Un médecin, le docteur Dornmang*,. nva i t 
Au, en pleurant, e r a s s t n s r l e corps d a m a r -
craie, nui t rédiger un itepport ssrrtenstsnsi» 
e n f l e s caueee d e cet te inor*. 

Les couloirs étalant p l s ins Carnsires BUsiv 
cteaees et effafréas. 

Bueanne n'entendait U s a , Suzanne a« 
voyai l f i e » ; vafnenient êtes fa t que»tiotatea», 

Mstejrré l e s ptoe preesantes iinjite ateiasatean. 
o n n s pot obtenir de l a meiheqrenae u n * pn . 
rote sensée . Voyant esta, las rnasrtstrat* M 
résignèrent «i atterjdre un m o i n a m pazs fa» 
voreJble- _ 

Du reste,- après ijutaques henres , fantroatt 
a v a i t révéré tout c e qu'êtes a sva i t r své tor . 
L'opinion générale s'crjentajl v e r s u n — s . 
cMe, bien que ce la parut prextj"je i t t a s v 
t r u e u a a n pramter s b e r d . 

Interrogés téperôment , Isa " 
l o u e n t t v s l r c a « s s l o n » 

V1stVAlyrsnvote.il
prsatd.nl

